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rAmazonie, comme Si vous y étiez, à Nyon 
> Festival Au far

0

, 

le_ photographe Yann
Gross invite le public
à une expédition­
expo les pieds
dans l'eau

> Sous le signe de
La Parade, le rendez­
vous nyonnais
continue à balader les
spectateurs ce week­
end avec Massimo
Furlan et Nicole Seller

Une rivière, des cailloux, la nuit, 
un pied qu'il faut assurer. 
«Radio-Amazonie» a joué la carte 
de l'exotisme sur plusieurs 
tableaux. Plébiscitée, l'expédition 
a ·dû refuser des aventuriers, 
les derniers jours. 

................................................................ 

Marie-Pierre Genecand 

Regarder un spectacle, assis 
dans une salle, vous tétanise? Al­
lez vous remuer au far° Festival 
des arts vivants, à Nyon. Une 
bonne p.i;tie des projets de ce ren­
dez-vous , contempôrain placé 
cette an:n.ée sous le signe de La 
Parade partent en balade ( cf. en­
cadré). Et même à l'aventure dans 
le cas de Radio-Amazonie, du pho­
tographe-ethnologue Yann Gross. 
Bottes de pluie aux pieds, lampe 
de poche au poing, les spectateurs 
se lancent, de nuit, à l'assaut du 
Cassy. Une petite rivière qui, bien 
s,ûr, n'est pas le fleuve .Amazone. 

double identité, Ils arborent pein­
tures et masques indigènes dont 
ils savent qu'ils flattent le désir 
d'exotisme des touristes. Tout en 
portant shorts, maillots de foot et 
complets-veston qui, eux, flattent 
lllw-.<liiiir de �iper à la fiivre 
mondialiste. 

'l'Ji1ll!ft>sées dans' des cais�ns 
lumineux, ces images en grand 
format trônent au bord de la ri-
vière, parmi les buissons, en écho 
la végétation· de la forêt vierge. 
Une mise en aorme habile, même 
si les frondaisons locales n'ont 
pas la luxuriance des espèces 
tropi,cales ... 

Mais offre tout de même suffisam- ················· ............................................. ,.
ment de vasques profondes et de On vacille, on rit, on 
reliefs accidentés pour représen- a de l'eau gla.cée plein ter un mini-défi. On vacille, on rit, 
on a de l'eau glacée plein les bot- les bottes et pourtant 
tes et pourtant on crève dechaud. 

on crève de chaud. On regarde aussi. On écoute en-
core. Et on réfléchit. On regarde aussi 

Car la remontée du Cossy, ............................................................... . 
même périlleuse pour le citadin 
moyen, n'est pas le seul objectif de Yann Gross, c'est sûr, s'inscrit 
la soirée. Yann Gross a imaginé . dans la tradition suisse des artis­
cette virée Indiana Jones pour tes voyageurs. Il en a le zèle et la 
nous rapprocher des populations curiosité. La preuve avec l'émis­
péruviennes, · colombiennes et sion de radio gui est encore mise à 
brésiliennes qu'il a rencontrées et la disposition des spectateurs via 
photographiées lors de son séjour .. unMP3 que l'on écoute comme on 
en Amazonie. Un voyage de cinq peut, tandis qu'on se tord les pieds 
semaines en bateau dont il a ra- sur les pierres ou que l'on se rat­
mené des clichés surprenants. Des trape in extremis au bras du plus 
portraits intentionnellement très proche partenaire. L'émission? 
posés où les Indiens jouent avec la Une très jolie voix féminine à l'ac-

cent latino se présente comme la 
voix de la forêt. Puis raconte 
l�az9nie. Sà réalité, les cher­
cheurs d'or, le boum et le déclin
pétroliers, les rivières polluées, le
concours de Miss Amazonie, etc.
Rt ses .traditions. La .cou�
tôt musclée du pelazon, par exem­
ple. lfu rite de p�sage im� i
des jeunes filles après leurs pre­
mières règles. Comment elles sont
contraintes de rester cachées pen­
dant près d'une année. Comment
elles sont préparées à la fête ·de
leur émancipation par leur mère.
Comment elles boivent et dansent
trois jours durant. Et comment un
satyre au sexe dressé - un person­
nage que l'on voit en photo - les
poursuit et leur arrache les che­
veux. Car, dit le sage, si les jeunes
filles peuvent supporter cette
douleur, elles pourront supporter
les douleurs de l'accouchement.
Aujourd'hui, le rituel a été adouci.
Les cheveux sont simplement cou-·
pés au terme de la cérémonie .. .

Ce récit capte suffisamment 
notre attention pour . qu'on 
l'écoute religieusement. Mais 
alors, ce sont les photos sur les 
bas-côtés qui se sont estompées. 
On a beau être multitâche, diffi­
cile de remonter un cours d'eau 
de nuit; tout en regardant des cli­
chés lumineux et en écoutant des 
histoires passionnantes sur là. vie 
en Amazonie. Il y a embou­
teillage d'informations. Et le tri, 
nécessaire, renvoie aux choix que 

La valse voilée de·Yuldl<o et Heine 
,. Elle est Japonaise, il est 
Norvégien. Ils ont 
e:p.chanté le public du 
far0 avec leur rêve éveillé 

. Un spectacle comme un songe. 
Joueur, aérien et profond l'air de 
rien. Les Fieldworks, compagnie 
norvégienne,japonaise et belge­
beau mélange-, n'avaient jamais 
présenté Nothing's for something
en Suisse. Grâce au far6 Festival 
des arts vivants·. le oublie nvon-

stade,. les quatre interprètes sont 
invisibles, cachés derrière ces 
tentures qu'ils déplacent sur 
scène telles des géantes empe­
sées. Il y a de la grâce dans ce 
ballet pour soie et baudruches. 
Une sorte de cérémonial mysté­
rieux, comme ces rendez-vous de 
sociétés clandestines, où les cons­
pirateurs arrivent drapés et mas­
qués. 

La part de polar de l'art 
Puis, peu à peu, après les hon­

neurs de la valse. le coros des dan-

danseurs apparaissent en pleine 
lumière. Commence alors la par­
tie intermédiaire où le corps fait 
trace. Chaque interprète prend sa 
pose, répète sa séquence, laisse 
son empreinte. Sorte d'étude ana­
tomique en mouvement, avec, .en· 
coda, le dessin de la silhouette qui 
rappelle la part de polar de toute 
chorégraphie .. . 

Enfin, le dernier tableau délivre 
la clé. Alors que. de gros ballons 
blancs et télécommandés survo­
lent scène et travées sous les yeux 
amusés du public, une main agile 

tout touriste respol).sable et futé 
doit faire. 

Ce mercredi soir, il y a aussi 
embouteillage de spectateurs. 
C'est•que le projet de Yann Gross, 
qui s'est déjà illustré en saisissant 
les motards valaisans et les skaters 
ougandais avec le même aplomb, 
fait sensation. Et les amateurs­
aventuriers se pressent au por­
tillon pour les dernières expédi­
tions. Du coup, sans qu'il y ait 
véritablement de guide hurlant 
ses consignes, le joyeux troupeau 
pataugeant et .titubant que nous 
constituons fait penser à ces tours 

· organisés qui remontent le fleuve
Amazonie par paquets. Le clin
d'œil est coquet.

Mais encore. Ce qui frappe dans
chacune de ces propositions inso­
lites, 'c'est la rapidité avec laquelle
on est déstabilisés, démunis. Dans
une précédente édition du far0

, le

Français Philippe Quesne nous 
avait emmenés au bord d'un 
étang et là, il s'agissait de voguer 
dans des canots gonflables pour 
des photos souvenirs. Rien de pé­
rilleux, et, pourtant, le froid, l'hu­
midité ambiante, la nuit . . .  L'exo­
tisme n'est pas-fbttémenr affaire 
dè pays 'lôhltalhs!l!BlH'hous, cita­
dins (très) moyens 1 

Et ce qui est vrai pour le projet 
de Yann qross l'èst aussi pour Wi­
lis, promenade en forêt signée Ni­
cole Seller sur les pas du ballet 
Giselle à découvrir encore ce soir. 
Ou Listen to the Brass Night, trajet 
en train de Nyon à Saint-Cergue 
orchestré ce soir et demain soir 
par Massimo Furlan .. . Le far0 pa­
rade, suivons-le le pied léger. 

far° Festival des arts vivants, Nyon, 
jusqu'au 23 août, 022 365 15 50, 
www.festival-far.ch 

Ce qu'il faut encore voir au far0

1 

Le far° Festival des arts vivants, 
à Nyon, se termine ce samedi 
23 août. Il reste encore deux 
soirs pour voir: 

Wilis, de Nicole Seiler, d'après le 
ballet Giselle, le 22 août, en forêt. 
Départ en bus à 20h45 dans la 
cour de l'Usine à Gaz. Retour 
assuré vers 22h 30. 

PUBLICITÉ 

listen to the Brass Night, par 
Massimo Furlan, les 22 et 23 
août, en train. Départ à 20h45 à 
la gare Nyon - Saint-Cergue. 

Abecedarium bestiarium, por­
traits d'affinités en métaphores 
animales, d'Antonia Baehr, les 22 
et 23 août, à l'Usine à Gaz, à 21h. 
M.-P.G. 


